
Comment juges-tu le début de
saison du REC Volley ?

Il est un peu compliqué. Nous ne
jouons pas aussi bien que l’on pour-
rait. L’exigence est élevée en Ligue B,
c’est à nous de faire preuve de plus
de régularité. Nous avons de bons
joueurs et sur le terrain, c’est déjà de
mieux en mieux. Les trois victoires
que nous avons obtenues, ce sont
contre des équipes où nous devions
absolument battre. Nous avons un
très bon groupe où tout le monde
s’entend, il n’y pas de raison que l’on
ne progresse pas.

Est-ce qu’il y a un problème de moti-

vation du fait qu’il n’y ait pas de des-
cente en Elite cette année ?
Il faut rester prudents car nous ne
sommes jamais sûrs de rien. Après,
nous jouons toujours pour gagner.
Nous n’avons pas envie de perdre
tous nos matchs et terminer en bas
de classement. Nous regardons tou-
jours vers le haut et notre objectif
c’est de jouer les play-off.  Il n’y a
qu’une seule montée mais quand on
voit l’équipe qui est montée la saison
passée, tout est possible. Nous ne
sommes pas du tout favoris mais
pourquoi pas !

Est-ce que tu t’appuies sur l’expé-
rience des joueurs plus expérimentés comme le capitaine Philippe Tuitoga

ou encore Marc Zopie ?
Je ne leur demande pas spéciale-
ment de conseils directement mais ce
sont des joueurs qui n’hésitent pas à
prendre la parole quand il y a des
choses à dire. Leur expérience à leur
poste est très importante dans notre
collectif, ils sont toujours sur le ter-
rain. Ils nous aident dans le jeu, bien
sûr, mais ils savent aussi comment
gérer les matchs difficiles.

Tu as également participé à quelques
rencontres en Ligue A à l’époque du
Rennes Volley 35, cette expérience te
sert-elle aujourd’hui ?
Sûrement ! Je ne me rends pas forcé-
ment compte car à l’époque, j’avais
mis le volley un peu de côté pour les
études. J’étais déjà en école d’ingé-
nieur à l’INSA de Rennes. Côtoyer
des joueurs aussi forts pendant deux
ans, faire des entraînements avec eux,
ça aide forcément à progresser !

Comment as-tu vécu la disparition
du Rennes Volley 35 ?
C’était difficile car on ne savait pas ce
qui allait nous arriver. Rester en Ligue
A ? Aller en Ligue B ? La nouvelle est
arrivée très tardivement et nous
l’avons mal vécue. On ne s’attendait
pas à retomber en Troisième division.
Personnellement, j’étais aussi dépen-
dant de mes études à Rennes. Il y a
d’autres INSA en France, j’aurais
peut-être pu partir ailleurs mais avec
cette décision tardive, je devais rester
ici. Nous avons tout de suite eu
comme objectif de remonter. Ce qui
n’est pas simple car il y a beaucoup
de bons joueurs en Elite ! Nous avons
réussi, c’est le principal.

Quel est ton objectif sur cette
deuxième partie de saison ?
Déjà, que l’équipe progresse de plus
en plus pour jouer les play-off. C’est
notre unique objectif, nous regardons
tous vers le haut. Notre souhait est de
retrouver la Ligue A le plus vite pos-
sible. Pourquoi pas dès cette année ?
On ne sait jamais et nous n’avons rien
à perdre ! Personnellement, je veux
aussi être plus efficace en attaque. Je
veux faire mieux partout mais surtout
en attaque.

En plus du REC Volley, vous jouez
également au beach volley, comment
est venue cette passion “dévorante”
pour ce sport ?
Je joue effectivement au beach-volley
mais c’est plus pour le plaisir que
pour la compétition. C’est un système
de points avec un classement indivi-
duel qui nous permet de participer à
des tournois plus ou moins relevés en
terme de niveau. Je joue souvent
avec un ami qui est à Toulouse donc
je vais parfois m’entraîner là-bas.
Mais je n’en fais pas trop. L’été, c’est
aussi pour les vacances ! Sinon j’ai
commencé le volley à 9 ans car toute
ma famille joue à ce sport. Mes pa-
rents ont même monté un club à Gé-
vezé ! Je m’y suis donc inscrit. Nous
avions un bon groupe au niveau na-
tional et vers 15 ans, j’ai rejoint le REC
avec 4-5 de mes coéquipiers. C’est
comme ça que tout a commencé !

Que peut-on te souhaiter pour
cette nouvelle année 2022 ?
De continuer de progresser ! Des vic-
toires, les play-off et on verra bien où
tout ça nous mène !

RECUEILLI PAR MÉLANIE DUROT

A 23 ANS, L’UN DES ESPOIRS DU REC VOLLEY TIENT UNE PLACE PRÉPONDÉRANTE DANS LE COLLECTIF DE QUENTIN MARION. FRAÎCHEMENT PROMU,
LE CLUB BATAILLE DUR POUR ESPÉRER TERMINER DANS LES 8 PREMIERS DE LIGUE B. ACTUELLEMENT 9E AU CLASSEMENT (3 VICTOIRES POUR 6 DÉ-

FAITES), LA ROUTE EST ENCORE LONGUE POUR JOUER LES PLAY-OFF. MAIS POUR L’OPTIMISTE NUMÉRO 3 RENNAIS, RIEN N’EST IMPOSSIBLE !

Titouan Hallé :
« Retrouver la Ligue A
le plus vite possible »
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La Betclic Elite a démarré depuis
deux mois maintenant. Entre les
jeunes talents et les nombreux

joueurs majeurs qui sont arrivés, est-
ce l’un des meilleurs championnats
de France depuis plusieurs années ? 
Je pense que oui, lorsque l’on voit les
résultats des deux grosses cylindrées
en Europe (ASVEL et Monaco), elles
ont passé un cap. C’est le cas aussi de
toutes les autres équipes qui veulent
progresser et les recrutements sont à
cette image-là. Le Mans ou Stras-
bourg ont perdu des joueurs, mais ils
ont réussi à progresser. Pau Lacq-Or-
thez, également, a recruté des
joueurs majeurs de Betclic Elite. Entre
les nombreuses équipes qui progres-

sent chaque année et les profils de
joueurs qui arrivent dans le cham-
pionnat comme Dante Cunningham
avec un CV en NBA énorme, ou Kyle
O’Quinn à Paris, le championnat de
France devient attractif. Et à l’échelle
européenne, il commence à avoir une
belle image depuis 2-3 saisons main-
tenant, c’est plutôt positif pour le
basket français !

« ON A DES RÉSULTATS ÉNORMES,
DES SUPER JOUEURS, DES SUPER

ÉQUIPES, DES HISTOIRES
À RACONTER, DONC CE
PROBLÈME DE DIFFUSION
EST TRÈS FRUSTRANT »

Malgré ce constat, le championnat a
des problèmes de diffusion*. Com-
ment expliquer ce paradoxe alors
que la Betclic Elite semble avoir un ni-
veau sportif assez inédit ? 
On a un championnat qui progresse
et un basket français qui commence
à revenir sur le devant de la scène,
notamment sur les réseaux sociaux.
Après, les gens boudent un peu le fait
qu’il n’y ait plus de télévision dessus.
Il faut aussi avoir en tête que l’on est
dans un monde qui a énormément
changé et des chaînes qui ne veulent
plus mettre autant d’argent qu’avant.
En 2015, RMC a mis beaucoup de
sous, mais je pense que l’investisse-

ment était au-dessus du prix réel. Au-
delà, les chaînes sont trop frileuses et
ne veulent plus dépenser autant
qu’avant. Le retour sur investissement
compte aussi pour les chaînes et le
basket français n’est pas assez suivi
par rapport à ce qu’il coûte. Pour une
vraie grosse production, on était au-
tour de 15.000 euros par match, sauf
qu’une chaîne de télé ne peut plus le
faire. Au contraire, BeIN Sports avec
la NBA n’a pas un investissement
aussi important, car on est à distance,
elle récupère le flux américain et n’a
pas besoin de produire le match.
C’est un coût moindre et le nombre
de fans est plus important. Ce constat
du manque de médiatisation est va-
lable pour plein de sports. Alors oui,
en basket, ça parait fou, car on a des
résultats énormes, des super joueurs,
des top équipes, des histoires à ra-
conter… C’est donc très frustrant. A
Sport en France, on essaye de garan-
tir un spectacle correct, sans se met-
tre autant sur la table à chaque
match. La LNB TV a encore des pro-
grès à faire, mais elle essaye de se
structurer. Est-ce qu’il y aura une
chaîne dans le futur qui voudra diffu-
ser du basket français pour cher, je ne
pense pas. Il faudra donc réfléchir à
comment on construit la médiatisa-
tion de demain.

Lukas Nicot
« Le championnat

de France devient
attractif »
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LE DÉBUT DE SAISON EN
BETCLIC ELITE, LES PRE-
MIERS MATCHS DE CB OU
L’ATTRACTION MAKOUN-

DOU… LUKAS NICOT RÉPOND
AUX QUESTIONS DE CHOLET

SPORT. TOUR DE L’ACTU
AVEC LA VOIX QUI MONTE DU

BASKET FRANÇAIS.
PROPOS RECUEILLIS
PAR PAUL BOITEAU


